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LES SYNESTHÉSIES 



INTKODÏÏCTION 



On comprend, sous le nom de Synesthésies, 
les phénomènes d'association entre plusieurs 
sensations d'ordres différents dont l'une, seu- 
lement, est d'origine objective. En môme temps 
qu'ils perçoivent l'impression donnée, les su- 
jets doués do cette faculté lui associent invo- 
lontairement une sensation dépendant d'un 
autre sens, sensation ne présentant, la 
plupart du temps, aucune affinité tout au 
moins apparente avec la perception primaire. 

Ainsi, dans Vaudition colorée, le phénomène 

1 
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synesthésique le plus commun, l'audition 
d'un son quelconque, mais plus particulière- 
ment d'une voyelle, provoque une sensation 
de couleur, généralement pensée, vue dans le 
champ de la vision mentale, rarement exté- 
riorisée. 

Si étrange que cela puisse paraître aux per- 
sonnes non familiarisées avec ce sujet, il est 
des gens pour qui la lettre A évoque toujours 
l'idée du bleu, le chiffre 5 l'idée du rouge, la 
note ré celle du vert; il en est qui voient des 
couleurs dans les cris des animaux, dans les 
jours de la semaine, les mois, les années et 
les périodes de l'histoire; d'autres, plus rares, 
pour lesquels ces fausses sensations secondai- 
res sont d'ordre gustatif, olfactif, thermique; 
d'autres encore qui voient des couleurs dans 
les figures géométriques, ou même entendent 
leurs bruits y comme cette jeune fille observée 
par Bleuler et Lehmann *, qui, entre autres 

1. £. BLfiULSR et K. Lehmann, Zwangsmàssige lichiemp- 
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synesthésies curieuses^ avouait que^ pour elle, 
le bruit des carrés était plus grave que celui 
des triangles ! (sans qu'il s'agisse, bien entendu, 
des triangles, instruments de musique utilisés 
dans les orchestres et en particulier dans les 
musiques militaires.) Il est aussi des sujets 
pour lesquels les odeurs ont une couleur et 
une température, etc. etc.. Enfin, des œuvres 
d'art, surtout musicales, peuvent provoquer 
des associations ayant le caractère de vérita- 
bles synesthésies, c'est-à-dire Is, spontanéité et 
Ibl persistance. En somme, la généralité des sy- 
nesthésies est d'origine auditive et, comme 
nous l'avons dit plus haut, les sensations de 
couleur sont celles qui s'associent le plus ha- 
bituellement, comine fausses sensations secon- 
daires, aux sensations primaires objectives. 

De tout temps, croyons-nous, des personnes 
furent douées de cette curieuse faculté d'as- 
socier mentalement entre elles, en dehors de 

findungen durch Schall und verwandte erschêinfungen, etc. 
Leipzig, iâSl. 



LES SYNESTHÉSIES 



toute volonté, les diverses données sensoriel- 
les. Cependant, soit en raison del'étrangeté du 
phénomène, ou bien pour ce que les sujets qui 
réprouvaient n'y prêtaient point attention (les 
synesthésies étant surtout fréquentes chez les 
enfants et disparaissant presque toujours avec 
l'âge) ce n'est que vers la secondé moitié du 
XVIII® siècle que nous constatons qu'il ait été 
parlé de correspondances possibles ejitre des 
sensations d'ordres divers; et encore pensons- 
nous qu'il s'agissait là de synesthésies bien 
plutôt imaginées que réellement perçues. Tel 
est le cas de ce jésuite, le Père Castel, qui 
essaie, en 1759, de faire une musique à l'u- 
sage des sourds en imaginant un « clavecin 
oculaire » pouvant suggérer, à l'aide de com- 
binaisons de couleurs obtenues par des lampes 
et des verres colorés, l'idée d'une composition 
musicale au double point de vue mélodique et 
harmonique *. C'est le cas de Des Esseintes *, 

1. Voir : Annales cToculistique, D' Dujabduc, de Lille, Jan- 
vier 1898. 
2« HuTSMAifs. A Rebours. 
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avec son « orgue à bouche » essayant d'établir, 
plus d'un siècle après, une concordance entre 
le timbre des instruments de musique et la 
saveur des liqueurs et des eaux-de-vie. 

Cependant, M. Victor Ségalen, dans son in- 
téressante étude sur lesSynesthésies et V Ecole 
Symboliste * remarque : « le mot mystérieux 
et total des Hébreux était lEVE, et ce verbe 
unique renfermait toute science. Or, les Ini- 
ties attribuaient à chacune de ses lettres une 
couleur déterminée ». 

A la fin du xviii® siècle, Léonard Hofmann * 
voit des couleurs dans le son des instruments. 
Le timbre du violon est pour lui bleu d'outre- 
mer ; celui de la flûte, rouge Kermès; du cor 
de chasse, poarpre, etc.. Un peintre suisse, 
Salomon Landolt, né à Zurich en 1741, perce- 
vait une relation entre les sons aigus de sa 
guimbarde et des « gradations de couleurs ». 

1. V. SÉGALEN. Les Syneslhésies et V Ecole Symboliste. Mer- 
cure de France, avril 1902. 

2. LÀONARO Hoffmann. Versuch einer Geschichte der maie- 
rischen Harmonie ùberhaupt, etc. ; Halle, 1786. 
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Goethe * se préoccupe de cette question en 
cherchant à établir une sorte de parallèle en- 
tre les sons et les couleurs : puis divers au- 
teurs, notamment en Suisse^ s'y intéressèrent 
également, mais leurs études furent toujours 
accueillies avec défiance, notamment dans le 
monde médical et scientifique ^ 

Le D' Sachs fut le premier médecin qui en fit 
mention ', puis les D" Schlegel *, Cornaz s 
et Elie Wartmann * ; cependant que Théophile 
Gautier, dans un feuilleton resté célèbre ^ no- 



1. Goethe. Théorie des couleurs, 1810. 

2. On trouvera un historique suffisamment complet dans 
le volume de M. le D' Soarbz de Mendoza : L'Audition 
colorée, étude sur les fausses sensations secondaires physiolo- 
giques, etc.; 2e édition revue et augmentée. Paris, Société 
d'Editions scientifiques, 1899. 

3. Sachs. Dissert, inaug. Historiée naturalis duorum leu- 
csethiopum auctoris ipsius et sororis ejus; Erlangen, 1812. 

4. Schlegel. Neue Materialen fUr die Staatsarzneikunde ; 
Meiningen, 1824. 

5. CoBNAz. Des abnormités congénitales des yeux et de leurs 
annexes; Lausanne, 18i8. 

6. WARTMANif. Deuxième mémoire sur le daltonisme ; Ge- 
nève^ 1849. 

7. Th. Gautier. La Presse, 10 juillet 1843. Cet article a été 
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tait les sensations éprouvées par lui après l'ab- 
sorption de hachisch et déclarait : «j'entendais 
le bruit des couleurs. Des sons verts, rouges, 
bleus, jaunes, m'arrivaient par ondes parfai- 
tement distinctes... » Il faut noter aussi 
qu'HoFFMANN, Tauteur des Fantaisies à la ma- 
nière de Calloty de VElixir du Diable et de 
tant d'autres contes fantastiques associait 
souvent, au dire de sen biographe S les im- 
pressions sensorielles entre elles : « il enten- 
dait des couleurs, des odeurs et, réciproque- 
ment, voyait des sons. » Nous aurons, du reste, 
l'occasion d'en reparler dans le second chapi- 
tre de cotte étude, quand nous étudierons les 
synesthésies éprouvées sous l'empire de divers 
toxiques. 

Depuis les travaux de Cornaz, qui cherchait 
à provoquer la curiosité expérimentale de ses 



reproduit par le D'J. Moread (de Tours) dans l'Historique 
de son intéressant volume : Du Hachisch et de V Aliénation 
mentale. Paris, Fortin, Masson et C'% 1845. 

1. HlTZlG. 
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confrères, les études se multiplièrent dans une 
progression constante sur ces phénomènes 
qu'on étiquetait de noms divers * : Hyper- 
chromatopsies (Cornaz), Pseudochromesthésies 
(Chabalier), P/ioMopstes (F. A. Nussbaumer), Sen- 
sations secondaires, Phonismes, Photismes 
(Bleuleret Lehmann), et malgré la défiance des 
personnalités officielles du monde médical, 
malgré les conseils de Bénédikt, de Vienne ^, 
des médecins entreprennent recherches sur 
recherches et les publient. Bleuler et Leh- 
MANN S notamment, avaient en 1881 réuni 
soixante-seize cas de personnes, interrogées 
par eux, douées de facultés d'associations sen- 
sorielles. 

Aujourd'hui, la littérature des synesthésies 
est assez complète. [Si elle ne comporte qu'un 

1. Le terme de Synesthésies est dû au D' J. Millkt, méde- 
cin de la marine, qui présenta, à la faculté de Montpel- 
lier, en 1892, une thèse sur l'audition colorée. 

2. BÉNÉDIKT. Mémoires de la Société médicale de Vienne, 
2« volume. 

3. Bleuler et Lehmaitn, op. cit. 
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très petit nombre de volumes, il n'est pas 
moins, certes, de trois cents articles de revues 
scientifiques, médicales, philosophiques ou lit- 
téraires, tant en France qu'à l'étranger, qui 
apportent une documentation précise et des 
hypothèses intéressantes. 

Malgré cela, comme le dit M. Laignel-Lavas- 
TiNE *, si Pétude clinique des synesthésies est 
aujourd'hui à peu près terminée, son étude 
pathogénique est encore très incomplète. 
Plusieurs hypothèses ont été proposées, les 
unes d'ordre physiologique, les autres d'ordre 
psychologique. 

« Point n'est besoin, disent MiVL Antheaume 
et Dromard ^, de faire intervenir davantage des 
explications embryologiques tendant à invo- 
quer une différenciation incomplète entre le 
sens de la vue et celui de l'audition, par 



1. Laignbl-Lavastine. Audition colorée familiale. Revue 
Neurologique 1901. 

2. Antbea,umb et Dromakd. Poésie et folie, pages 565 et 
suivantes. Octave Doin. Paris. 
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exemple, ou des explications anatomiques sup- 
posant des anastomoses entre les centres cé- 
rébraux des sensations visuelles et auditives, 
ou encore des explications physiologiques cher- 
chant à se recommander d'une irradiation 
nerveuse. La psychologie, à notre avis, ex- 
plique tous les cas, à condition de vouloir bien 
observer que, dans l'audition colorée en par- 
ticulier, « ce ne sont pas les images pensées 
qui sont colorées mais la conscience qui les 
pense » suivant la très juste expression de 
Flournoy *... 

« Il résulte de cette conception que les phé- 
nomènes de pseudesthésie ont même origine 
et même mécanisme que les transpositions sen- 
sorielles courantes, auxquelles nous sommes 
tous plus ou moins portés. » 

Bien qu'il ne soit pas temps encore, en cette 
introduction, de discuter sur les hypothèses 
proposées à l'explication du mécanisme des 

1. Flourhoy. Des phénomènes de Synopsie. Alcaa 1893. 
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synesthésies et que^ de plus, il soit assez diffi- 
cile de se faire une opinion bien nette en Pé- 
tât actuel de la question, nous pouvons dire, 
dès maintenant, que nous ne partageons pas 
entièrement les conclusions de MM. Antheaume 
et Dromard, Si nous croyons, en effet, qu'il ne 
faut pas chercher en dehors de la psychologie 
Pexplication de certaines synesthésies qui ne 
sont, suivant leur expression, que comme des 
transpositions sensorielles, c'est-à-dire entre 
lesquelles il existe une affinité dans les carac- 
tères émotionnels aisément perceptible, il 
n'en est pas de même pour ce qui est des au- 
tres synesthésies du type de l'audition colorée 
simple qui, en raison de leur caractère anor- 
mal, nous dirions presque morbide — bien que 
les personnes qui en sont douées soient parfois 
d'une excellente santé d'esprit et de corps — 
trouveront, plus facilement peut-être, des 
raisons satisfaisantes dans les hypothèses 
d'ordre physiologique que dans celles d'ordre 
psychologique. 



12 LES SYNESTUÉSIES 

C'est pourquoi, en cette étude, nous adopte- 
rons une classification basée uniquement sur 
le caractère émotionnel ou non des synesthé- 
sies et nous serons en mesure de prouver, par 
des raisons suffisantes, que toutes celles dans 
lesquelles un des termes — ou les deux termes 
— ont un caractère émotionnel sont aisément 
explicables, alors que les autres resteront 
comme un phénomène bizarre dépendant 
beaucoup plus de quelque anomalie congéni- 
tale que d'une faculté spéciale d'association 
logique entre diverses données sensorielles. 

En se plaçant à un autre point de vue, on 
aurait pu adopter, par exemple, la classifica- 
tion de M. Flournoy * qui divise les Phénomè- 
nes de Synopsie en trois catégories : 

I. Photismes (lumineux ou colorés). 

II. Schèmes, figures en tracés plus ou moins 
géométriques où les qualités de couleur font 
défaut ou ne jouent qu'un rôle effacé, subdi- 
visés en : 1^ Symboles, 2^ Diagrammes. 

1. Flouwcoy, op, cil. 
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III. Personnifications. 

Au point de vue de Vintensitéy ces phénomè- 
nes formeraient, selon lui, une échelle continue 
où Vinduit (phénomène dont Tapparition est 
déterminée régulièrement par le phénomène 
inducteur, ou sensation première objective) 
serait : 

1** Objecii/ lui-même, c'est-à-dire possédant 
tous les caractères d'une véritable perception. 

2^ Pensé, n'existant qu'à l'état d'idée pure. 

Entre ces deux manières d'être du phéno- 
mène induit, il y aurait les cas où il se pré- 
senterait à l'état d'image mentale, imaginé 
ou localisé. 

M. SuAREZ DE Mendoza * n'établit d'autre clas- 
sification que celle basée sur les sens impres- 
sionnés, avec des noms spéciaux pour chacune 
de ces fausses sensations secondaires : 

1® La pseudophotesthésie, pour les fausses 
sensations secondaires visuelles; 



1. SuARBz DE Mendoza, op. cit. 
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2^ La pseudo-acouesthésie, pour les fausses 
sensations secondaires auditives ; 

3° La. pseudosphrësesthésie, pour les fausses 
sensations secondaires olfactives; 

4** La pseudogousesthésie, pour les fausses 
Sensations secondaires gustatives; 

5® La pseudo-apsiesthésie, pour les fausses 
sensations secondaires tactiles. 

Subdivisant en outre chacune de ces cinq 
classes selon les modes d^excitation, suivant 
que la sensation efficiente est du domaine 
optique, acoustique, olfactif, gustatif, tactile 
ou purement psychique. 

Nous ne nous dissimulons pas ce que notre 
classification^ plus logique à certains points de 
vue, peut avoir d'arbitraire par d'autres côtés. 

Il est bien difficile, d'ailleurs, dans tout es- 
sai de ce genre, de faire entrer rigoureuse- 
ment dans chacune de leurs cases respectives 
toutes les idées ou les faits que l'on veut ana- 
lyser. Il existe toujours des cas intermédiaires 
qui ne peuvent trouver place ni dans une 



INTRODUCTION 15 



classe^ ni dans Tautre, tout en pouvant en 
même temps appartenir aux deux. Pour les 
phénomènes qui nous occupent, il est certai- 
nes sensations qui peuvent, suivant la façon 
dont on les éprouve, provoquer des synesthé- 
sies pouvant être étudiées dans l'un ou l'au- 
tre de nos deux chapitres. 

C'est ainsi que, dans le cas de l'alphabet 
coloré en particulier, si nous admettons que, 
pour la plupart des audito-coloristeSy les voyel- 
les qu'ils colorent ne leur font éprouver au- 
cune sensation de caractère émotionnel, il 
n'en est pas de même si la lettre a, par exem- 
ple, est prononcée comme une interjection : 
ah! et devient, par ce fait, affective. Elle peut 
alors, suivant le caractère qu'on lui donne en 
la prononçant, évoquer une sensation de dou- 
leur et faire voir noir, sans qu'il soit possible 
de trouver cela étrange. 

Il en est de même pour la couleur des sons 
musicaux. Beaucoup de personnes colorent la 
note, ni pour son acuité, ni pour son timbre, 
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mais pour la consonance verbale qu'elle peut 
avoir, lorsqu'elle est prononcée, avec la voyelle 
qui entre dans sa composition. Tel sujet voit 
la bleu parce qu'en entendant un la il pense 
à l'a qu'il voit bleu. Cette note n'est donc 
pas, dans ce cas comme aussi, généralement, 
dans celui où elle est colorée pour son 
acuité, susceptible d'éveiller une véritable 
émotion. Il n'en est pas de même si le su- 
jet colore le timbre de cette même note 
donnée par un instrument capable d'avoir, 
par lui-même, un caractère de beauté propre, 
une puissance d'évocation. Ainsi, une seule ^ 
note de cor un peu prolongée pourrait faire 
surgir, dans l'imagination de certaines per- 
sonnes, toute la magie des couchants solaires, 
toute l'adorable poésie des grandes forêts dont 
les feuilles furent décolorées par l'automne, 
et, par suite, évoquer par une correspondance 
parfaitement logique l'idée du jaune au rouge 
avec toutes les nuances intermédiaires, sui- 
vant les cas. 
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Mais, comme nous le verrons tout à Theure, 
presque tous les vrais audito-coloristes sont 
parfaitement indifférents au timbre de la note, 
lequel est pourtant bien, logiquement, déter- 
minatif de la vraie couleur du son (le vocable 
allemand qui signifie timbre est, du reste^ 
« Klangfarbe » « couleur du son »). Nous ver- 
rons aussi que presque toutes les personnes 
qui colorent les timbres des instruments peu- 
vent être soupçonnées de le faire après réfte- 
œion; c'est, pour elles, une correspondance 
véritable qu'elles sentent, par suite de leur na- 
ture affinée, une de ces correspondances dont 
parle Baudelaire dans son beau sonnet * que 
nous citerons tout à l'heure, à sa place mar- 
quée dans notre second chapitre, et nous ver- 
rons quelles conclusions il est possible d'en 
tirer. 

Nous n'avons pas l'intention, dans ces quel- 
que cent pages, de faire une étude complète 

1. Baddblairb. Les Fleurs du Mal. 
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des phénomènes synesthésiques et pas la pré- 
tention de croire, non plus, que nous allons 
apporter des idées bien nouvelles. 

Nous avons voulu, seulement, faire un essai 
synthétique sur cette curieuse et attachante 
question, qui touche à la fois aux sciences 
biologiques et médicales d'un côté, à la psy- 
chologie d'un autre, et encore aux lettres et 
aux beaux arts. 

Nous pensons enfin avoir contribué à placer 
le problème sur son véritable terrain psycho- 
logique, en attribuant au côté émotionnel une 
importance que les auteurs nous semblent 
avoir généralement trop oubliée. 



CHAPITRE PREMIER 

Audition colorée simple et Synesthésies 
du mdme type. 

Nous avons dit que nous nous proposions 
d'étudier, dans ce premier chapitre, des phé- 
nomènes synesthésiques dans lesquels aucune 
des deux sensations n'aurait un caractère 
émotionnel; synesthésies dont le type est l'au- 
dition colorée simple. Nous avons admis que 
les voyelles, dont la sonorité, plus que tout, 
est susceptible de provoquer les fausses sen- 
sations secondaires de couleurs étaient en 
elles-mêmes impropres à émouvoir, sauf dans 
le cas spécial où elles étaient prononcées 
comme une interjection et acquéraient, par ce 
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fait, une vitalité, une puissance d'évocation. 
Cependant, à lire, par exemple, le fameux 
sonnet de Rimbaud, on pourrait croire qu'il 
n'en est pas toujours ainsi et que l'audition 
des voyelles peut provoquer parfois, en même 
temps qu'une vision colorée, des sensations 
d'ordre essensiellement émotif : 

SONNET DES VOYELLES 

A noir, E blanc, I rouge, ï) vert, bleu, voyelles. 
Je dirai quelque jour vos naissances latentes. 
A, noir corset velu de mouches éclatantes 
Qui bourbillent autour des puanteurs cruelles. 

Golfes d'ombre, E, candeur des vapeurs et des tentes^. 
Lames des glaciers fiers, rois blancs, frissons Vombelles, 
I, pourpre, sang craché, rire des lèvres belles 
Dans la colère ou les ivresses pénitentes. 

V, cycles, vibrements, diUns des mers virides 
Paix des pâtis semés d'animaux, paix des rides 
Que l'alchimie imprime aux grands fronts studieux. 

0, suprême clairon plein de strideurs étranges. 
Silences traversés des mondes et des anges ; 
0,Voméga, rayon violet de ses yeux. 
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A titre de curiosité, donnons encore ce son- 
net, bien moins connu que celui de Rimbaud. 
Il fut cité par Vigié-Lecoq et reproduit par 
MM. Antheaume et Dromard dans leur volume : 
Poésie et folie *. 

Pour nos sens maladifs voluptueitsement 
Les sons et les couleurs s'échangent. Les voyelles. 
En leurs divins accords, aux mystiques prunelles 
Donnent la vision qui caresse et qui ment. 

A claironne vainqueur en rouge flamboiement 
E, soupir de la lyre, a la blancheur des ailes 
Séraphiques, Et VI, fibre léger, dentelles 
Dentelles de sons clairs, est bleu célestement. 

Mais l'archet pleure en sa jaune mélodie. 
Les sanglots étouffés de l'automne pâlie 
Veuve du bel été, tandis que le soleil 

De ses baisers saignants rougit encore les feuilles 

U, viole d'amour, à l'Avril est pareil : 

Vert, comme le rameau de myrte que tu cueilles. 

U n'en est rien, en général, et sauf quel- 
ques personnes un peu maladives pour lesquel- 

1. Antheaume et Dromard, lac. cit. Le Symbolisme page 601 
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les l'évocation, par une voyelle, de la couleur 
rouge, communiquera en même temps une 
sensation pénible, on peut dire que la vison 
mentale d'une couleur, provoquée par le son 
d'une voyelle, ne s'accompagne pas de tant de 
visions magiques, dues simplement à l'imagi- 
nation des poètes. Rimbaud a avoué, du reste, 
dans sa préface au Bateau Ivre, que c'était 
là « une de ses folies ». ce Le sonnet des voyel- 
les, dit M. 6. Kahn *, ne contient pas plus une 
esthétique qu'il n^est une gageure, une gami- 
nerie pour étonner le bourgeois. Rimbaud tra- 
versa une phase où, tout altéré de nouveautés 
poétiques, il chercha dans les indications réu- 
nies sur les phénomènes d'audition colorée 
quelques rudiments d'une science des sonori- 
tés ». Il n'avait vu là, simplement, qu'un pré- 
texte à lyrisme, un sujet original. On peut 
même presque avancer qu'il n'était pas doué, à 
proprement parler, de la faculté de colorer les 

1. Gustave Kahn. Revue Bleue, 10 août 1901. 
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lettres à la manière d'un simple audito-colo- 
riste, chez lequel ce phénomène présente les 
caractères de spontanéité et de persistance 
que nous avons déjà notés. 

De même, nous ne considérons que comme 
d'amusantes fantaisies, dues uniquement à 
l'imagination de leur auteur, les synesthésies 
avouées par M. René Ghil dans son Traité du 
Verbe : 

a Que surgissent maintenant les couleurs 
des voyelles, sonnant le mystère primordial. 
Colorées ainsi se prouvent à mon regard 
exempt d'antérieur aveuglement les cinq : 
A noir, E blanc, I bleu, rouge, jaune, dans 
la très calme beauté des cinq durables lieux 
s'épanouissent le monde au soleil; mais TA 
étrange qui s'étouffe des quatre autres la 
propre gloire, pour ce qu'étant le désert, il 
implique toutes les présences... » 

Nous avons interrogé, un jour, quelques ar- 
tistes et littérateurs sur la couleur qu'ils at- 
tribuaient aux voyelles. Aucun n'était doué 
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de cette faculté, mais au bout de deux minu- 
tes de réflexion chacun proposait des couleurs 
aux diverses voyelles, couleurs qu'ils devaient 
uniquement à leur imagination d'artistes et 
non à la mystérieuse association naturelle 
qui les fait surgir spontanément chez les vé- 
ritables auditO'Coloristes. 

Retenons quand même que les voyelles sont 
succeptibles, à la réflexion, de se représenter 
par un symbole chromatique pouvant avoir, 
suivant les artistes, une affinité réelle avec 
la sonorité de la voyelle. 

Nous écarterons donc, de ce chapitre, les cas 
littéraires pour ce que la riche imagination 
des auteurs ne nous permet plus, non seulement 
de savoir où s'arrête la sensation réellement 
évoquée et où commence le travail de l'écri- 
vain, mais surtout si cette sensation a bien été 
perçue dans les conditions que nous énoncions 
plus haut et qui donnent leur vrai caractère 
aux phénomènes de l'audition colorée comme 
à tous les autres phénomènes synesthésiques. 
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Nous examinerons successivement quelques 
cas remarquables d'audition colorée simple et 
d'autres synesthésies du même type : 

1** Chez une personne normale, pour mon- 
trer que ces facultés d'association affectent 
très bien des sujets de parfaite santé, au phy- 
sique comme au moral. 

2** Chez des enfants interrogés à plusieurs 
époques différentes, pour en montrer la per- 
sistance. 

3^ Chez plusieurs membres d'une même fa- 
4nille. 

4* Chez un épileptique, lequel réunit toutes 
les synesthésies possibles. 

L'audition colorée et des synesthésies du 
même type ont été, bien qu'assez rarement, 
relevées chez des aliénés. Le D' A. Marie en 
cite un fort beau cas dans un volume dont il 
a eu l'obligeance de nous faire tenir les épreu- 
ves : V Audition morbide K 

4. D' A Marib (de ViRejuif). L^audition morbide. Bloud, 
éditeur, Paris, 1908. Bibliothèque de Psychologie expéri- 
Qieatale et de métapsychie. 
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Il résulte des statistiques établies par les 
divers médecins qui se sont livrés à l'étude 
des synesthésies sur le vif que ce phénomène 
existerait chez 12 personnes sur cent, et, chez 
les enfants, Lemaitre l'a constaté dans 30 cas 
pour cent. Nous sommes d'accord avecM.SuA- 
REz de Mendoza pour trouver ces proportions 
absolument exagérées *. Quoiqu'il en soit, il 
est curieux que ces phénomènes demeurent en- 
core si peu connus et soient, surtout, restés si 
longtemps inconnus. Comme nous l'avons dit 
dans notre introduction, nous croyons que ce 
n'est pas seulement du moment où des per- 
sonnes dignes de foi ont commencé à les ob- 
server, que datent ces manifestations de la fa- 
culté d'associer les données sensorielles entre 
elles. Nous pouvons déduire de là que la ma- 
jorité des personnes qui en sont douées, tout 

1. M. SuAREZ DE Mendoza ne Ta constaté que chez 13 in- 
dividus sur 372 observés. 
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ep étant parfois d'une intelligence et d'une 
sensibilité fort cultivées, n'appartiennent pas 
à la classe des intellectuels proprement dits, 
car ceux-ci n'auraient point manquer d'en 
faire part à leurs contemporains. Les obser- 
vations faites confirment cette règle. D'autre 
part, on a peu noté ce phénomène « chez les 
personnes pour qui la vie doit être avant tout 
pratique, et dont les facultés sont absorbées 
par le souci dominant du doit est de V avoir * ». 
La première de ces observations que nous 
voulons donner en exemple est celle que M. J. 
Breton, de Dijon * a faite sur une dame d'une 
trentaine d'années, parfaitement normale et 
d'une famille où l'on a pas eu à noter de ma- 
ladies. Cette dame colore les voyelles, les mots 
et les sons musicaux. Elle voit les couleurs très 
distinctement, et toujours les mêmes, depuis sa 
jeunesse, ce qui n'était pas à cette époque sans 
l'étonner, bien qu'un de ses frères et une de 

1. SUAREZ DE MeNDOZA, Op. CU, 

2. J. Breton. Journal des Praticiens, 15 octobre 1898. 
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ses sœurs présentaient les mêmes symptômes. 
Voici les couleurs qu'évoquent, à cette dame, 
les voyelles et quelques mots : 

^a. noir et blanc Zola, noir et blanc 

é. beige pâle Piano, gris, noir, blanc 

è. beige très foncé Tapis, gris rouge 
i. rouge Lait, gris et blanc 

o. noir gris Nounou, vert 

u. vert Lyon, rouge et noir 

Les couleurs des mots sont en rapport, 
comme on voit, avec la couleur des voyelles 
qui entre dans leur composition. La voyelle 
est toujours la principale cause efficiente, dé- 
terminante de la couleur perçue. Ainsi, des 
mots capables d'éveiller par eux-mêmes l'idée 
de couleur, comme bleu, rose etc.. se colorent 
uniquement suivant les voyelles qui les cons- 
tituent, avec quelques modifications apportées 
par l'influence des consonnes, qui détermi- 
nent souvent des nuances. 

Voici la couleur des notes de la gamme : 



AIDITION COLORÉE SIMPLE 29 

Do, noir et blanc. 
Ré. brun, très foncé. 
Mi. rouge. 
Fa. gris. 
Sol. rouge. 
La. gris. 
Si. rouge. 

Si Pon en excepte la note sol qui apparaît 
rouge au sujet alors que VO est noir gris, on 
peut remarquer que le sujet colore simplement 
le nom des notes, d'après la sonorité de la 
voyelle qui entre dans la composition de cha- 
cune d'elles, et que les couleurs perçues sont 
modifiées légèrement par l'influence des con- 
sonnes; l'acuité de la note n'y est pour rien. 

Pourtant, cette dame colore, depuis l'âge de 
dix ans, tous les tons musicaux ; ils lui cau- 
sent des sensations lumineuses variant pour 
chacun d'eux. 

« La synopsie musicale est involontaire, elle 
se produit chaque fois qu'un son est émis. 
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Quel que soit Pinstrument qui le provoque, 
Taudition colorée paraît, C'est ainsi qu'elle a 
lieu même avec les cloches ou le tintement 
des cristaux. » 

Cette dame colore les tonalités et voit le 
ton de mi rouge vif un peu clair, celui de la 
noir et gris, celui de sol majeur rouge, sol 
mineur vert foncé, et comme, malgré cela, 
elle continue à percevoir isolément la couleur 
de chacune des notes, couleur qui est modifiée 
si la note est diézée ou bémolisée, on voit 
quelle symphonie lumineuse doit se dérouler, 
parallèlement à l'audition musicale, dans le 
champ de la vision mentale de cette dame. 

« Tout morceau de musique dont cette 
dame connaît le ton, exécuté devant elle et 
joué, ou faux, ou dans une autre tonalité que 
la vraie, lui cause une gêne dont elle ne peut 
se défendre et qui ne cesse qu'au moment où 
l'exécutant joue juste. Ce malaise est produit 
par la perturbation de la vision des couleurs 
normales que produit le ton exact dans une 
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exécution irréprochable. Même trouble se re- 
produit quand, après une audition, notre pia- 
niste rentre chez elle et s'essaye de jouer de 
mémoire. 

« Le phénomène ne cesse qu'après avoir 
retrouvé le ton exact du morceau. C'est pour 
elle un adjuvant de sa mémoire musicale. » 

A l'origine, il est évident que c'est en ap- 
prenant la musique, en solfiant les notes, 
qu'elle les a vues colorées des mêmes couleurs 
que celles des voyelles qui entrent dans leur 
nom, couleurs qui leurs sont restées lorsqu'elle 
a pu les reconnaître à leur degré d'acuité. 
C'est par suite d*un entraînement, vraisem- 
blablement, qu'elle sera arrivée, peu à peu, à 
étendre ces couleurs aux tonalités. Pour le 
sol, sa couleur dut être longtemps flottante 
au début, la voyelle o ne s'y présente pas ainsi 
que a dans la ou i dans mi, la couleur de ce ton 
est elle-même mal définie. Le dièze et le bé- 
mol modifient la nuance do la note au même 
degré qu'une consonne modifie celle de la 
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voyelle qui entre dans la composition d'un mot. 

Ce cas nous paraît des plus remarquables, 
et, au point de vue restreint de la couleur des 
notes et des tonalités, unique, car il n'en est 
pas d'autres, à notre connaissance, où la lo- 
gique dans la persistance du phénomène soit 
poussée à ce point. Enfin, ces synesthésies ne 
sont nullement de caractère émotionnel, au 
sens où nous Tentendons, c'est-à-dire que la 
valeur esthétique de la musique qui provoque 
les associations n'y est pour rien. 

Pour établir la persistance de l'audition co- 
lorée, M. Ed. Claparède, de Genève S l'a étu- 
diée chez deux enfants, à trois reprises diffé- 
rentes : un intervalle d'une année s'étant 
écoulé entre les deux premiers interrogatoi- 
res et un autre de deux années entre le 
deuxième et le dernier. 

Ces deux enfants, frère et sœur, avaient res- 
pectivement, la jeune fille neuf ans, le jeune 

1. Ed. Claparâdb, de Genève. Comptes rendus des séances 
et mémoires de la Société de Biologie, année 1903. 
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garçon six ans, à l'époque du premier inter- 
rogatoire. « Je prenais, dit M. Claparède, les 
petits sujets au milieu de leurs jeux et les 
obligeais à répondre sur le champ. Les in- 
terrogatoires ont eu lieu dans des milieux 
très différents (au bord de la mer, en ville, à 
la montagne) au moment de chacun d*eux, je 
n'avais pas dans la main les réponses qui 
avaient été faites au précédent, en sorte que 
toute suggestion de ma part était objective- 
ment impossible. Dans Pintervalle, je n'ai 
jamais parlé d'audition colorée à ces enfants.» 

La jeune fille déclare a qu'elle a toujours 
remarqué la couleur des chiffres et des lettres » 
mais ce n'est que lors du 2® interrogatoire, 
c'est à dire à l'âge de dix ans, qu'elle a vu des 
couleurs dans les noms des jours de la se- 
maine et des mois. 

M. Claparède donne d'abord les réponses 
qui furent les mêmes à chaque interroga- 
toire : 
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a blanc 


Chiffres 


— orange 


i bleu 




/ noir 


brun 




2 bleu 


u rouge 




3 blanc 


on noir 




-^ rouge 
7 blanc 
^ bleu 
P blanc 



Les jours de la semaine (pour les deux der- 
niers interrogatoires) : 

Lundi bleu 
Samedi bleu 
Dimanche blanc 
Puis celles qui furent discordantes : 

1900 1901 1903 



e 


vert 


feuille sèche 


jaune brun 


ou 


— 


brun 


gris clair 


eu 


vert 


rouge 


rouge 


5 


— 


brun 


noir 


6 


— 


vert 


gris bleu 


10 


— 


gris 


noir 
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Mardi . — rougo gris 

Mercredi. — gris noir 

Jeudi . — vert bleu 

Vendredi. — blanc jaune 

« Comme on le voit, plusieurs de ces dis- 
cordances (brun-noir, gris-noir, blanc-jaune, 
etc..) sont insignifiantes ; peut-être provien- 
nent-elles plus encore d'une inhabileté de 
l'enfant à nommer ce qu'il perçoit que d'une 
véritable variation de la synopsie — Si l'on cal- 
cule le pour cent des concordances réelles par 
rapport au nombre total des concordances 
possibles on voit que l'identité des réponses se 
rencontre 72 fois sur cent ». 

De plus, cette jeune fille accusait une varia- 
tion dans le diagramme (schéma visuel) de l'an- 
née.EUe le voyait circulaire en 1901 et recti- 
ligne en 1903. 

Le jeune garçon n'est pas précisément d'ac- 
cord avec sa sœur sur les couleurs des voyelles 
et des chiffres : 
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a noir 


/ noir 


e jaune 


5 jaune 


i blanc 


3 bleu 


jaune 


4 brun 


u vert 


6 bleu 



etc.. 

Par contre, il accuse bien moins de diver- 
gences d^un interrogatoire à Pautre (88 pour 
cent de réponses identiques). Comme sa sœur, 
il déclare avoir toujours vu des couleurs aux 
lettres et aux chiffres : « bien sûr I naturelle- 
ment! » dit-il. 

a Si Ton songe à la quantité de nuances qui 
pouvaient être invoquées pour chaque lettre, 
chiffre ou jour de la semaine ajoute M. Clapa- 
RÈDE, on reconnaîtra que le grand nombre des 
concordances recueillies dans les deux cas est 
significatif. Il montre que Taudition colorée 
n'est pas, au moins chez les sujets, une con- 
nexion d'images superficielle et légère, mais 
qu'elle paraît bien être le résultat d'une asso- 
ciation privilégiée ou d'une liaison affective 
(Flournoy) ». 
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Il est regrettable que M. Clapapède n'ait 
pas songé, puisqu'il s'agissait d'enfants, à 
s'assurer s'ils n'avaient pas eu ou s'ils n'a- 
vaient pas encore en leur possession, do ces 
abécédaires enfantins où les lettres et les 
chififres sont en gros caractères coloriés. C'est 
une idée qui vient naturellement à Tesprit 
que, peut-être, cette cause très simple aurait 
bien pu présider à la genèse de ces phéno- 
mènes. M. Nageotte on a parlé le premier et 
une enquête de M. Claparède, sur ce point, 
aurait été probablement une occasion de plus 
de réfuter cette hypothèse. 

Le D' A. Marie, de Villejuif, nous communi- 
que le cas suivant qui la détruit sufflsamment, 
semble-t-il : Une petite fille de cinq ans, Su- 
zanne fut interrogée par le D' Marie avant de 
savoir lire; elle présenta nettement de l'au- 
dition colorée. Interrogée de nouveau un an 
après, ayant appris à lire dans un abécédaire 
colorié (elle n'en avait pas encore eu en sa 
possession lors du premier interrogatoire) elle 
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accuse, avec une étonnante exactitude^ les 
mêmes synesthésies que Tannée précédente. 
Les couleurs des lettres imprimées dans son 
abécédaire ne concordaient pas avec celles 
qu'elle attribuait aux voyelles et n'y étaient 
par conséquent pour rien. 

M. Laignel-layastine, dans une étude publiée 
à la Revue Neurologique * tout en donnant un 
aperçu excellent de la question de l'audition 
colorée^ a consigné les résultats d'une enquête 
personnelle qu'il a faite chez plusieurs mem- 
bres d'une même famille dont neuf, sur dix, 
ont de l'audition colorée* n'apparaissant dans 
le champ de la vision mentale le plus souvent 
que sous Tinfluence de l'attention ». 

Plus caractéristiques nous paraissent les 
autres cas d'audition colorée familiale étudiés 
par M. SuAREz de Mendoza dans la famille B... ^ 
Dans cette famille, la nïère, le fils, la fille et 

1. LAiGifEL-LAVASTiKB. AudUion colorée familiale. Revue 
Neurologique, .9, 1901. 

2. SUARBZ DE MEKDOZA, Op. Clt. 
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une petite fille étaient doués de facultés d'as- 
sociation. « Chez tous, la sensation était subite, 
spontanée, et tellement liée à la perception 
objective première, qu'il était impossible au 
sujet de séparer l'une de l'autre ». De plus, 
ces sujets présentent quelques cas de sy- 
nesthésies pouvant intéresser notre second 
chapitre. 

Nous noterons seulement les déclarations 
de M. S... fils de madame B... 

« Je ne vois pas l'image extérieurement, 
comme dans une hallucination, un rêve, ou 
comme, lorsqu'après avoir regardé le soleil, 
on voit apparaître des ronds verdâtres sur les 
objets que Ton fixe ensuite ; non, ce n'est pas 
cela. C'est plutôt comme lorsque, parlant d'une 
personne absente, d'un objet éloigné, on se re- 
présente par l'imagination l'une ou l'autre, 
avec sa forme et sa couleur, sans les voir 
exactement par les yeux. 

« Pour les lettres, je me les figure de telles 
ou telles couleurs, involontairement; et je ne 
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puis me les représenter autrement, ni avec 
d'autres couleurs que celles qui leur sont 
propres. Ainsi, pour moi, Va est toujours 
bleu, Te, invariablement couleur de sable, 
etc. 

« Les consonnes n'ont pas de couleur, mais 
elles influencent généralement la voyelle 
qu'elles accompagnent. Il y en a qui Pépais- 
sissent, si l'on peut s'exprimer ainsi, qui don- 
nent à sa teinte, par exemple, l'impression 
d'un liquide épais comme de la crème; d'au- 
tres qui la salissent ou lui donnent un reflet 
métallique, etc. Ainsi, dans le mot enfant, 
le son an n'a pas la même couleur pour cha- 
que syllabe : en est d*un gris brun, dans les 
teintes biche ; fant est d'un bleu foncé tirant 
sur le violet ». 

Mentionnons également la curieuse expé- 
rience qu'a faite M. Suarez deMendoza en met- 
tant sous les yeux d'un autre sujet observé 
par lui, pendant l'épreuve, une bande d'étoffe 
colorée, afin de voir l'effet produit par la com- 
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-binaison de la sensation colorée perçue men- 
*► élément, et de la couleur perçue objective- 
^^^ment par les yeux : 

« L'une et l'autre étant donc éprouvées à la 
^K\)is, le sujet voit une image qui présente, en 
^aon centre, la couleur de la voyelle, nuancée 
légèrement de la teinte de l'étolTe qu'il a sous 
^es yeux; de ces deux teintes, la première di- 
:ininue, se dégrade peu à peu, du centre à la 
]péripliérie, pendant que la seconde, suivant 
une gradation inverse, s'accentue progressi- 
vement pour présenter, sur le bord de l'imago, 
un liseré de la couleur de l'étoffe. 

« Ainsi, a entendu seul, donnant une cou- 
leur blanche, l'audition de cette voyelle, si- 
multanément combinée avec la vue d'une 
étoffe rouge, donne au sujet une image d'un 
blanc rosé, avec un liseré rose sur ses bords, 
etc.. » 

Voici, maintenant, un exposé du cas très 
curieux observé par M. le D' Alfred Ulrich, 
directeur de l'asile suisse des épileptiques de 
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Zurich *. Il s'agit d'un jeune homme, Ernest, 
né en 1878 d'une famille de névropathes. D'une 
parfaite santé jusqu'à l'âge de trois ans, il 
devint, à cet âge, épileptique à la suite d'une 
rougeole. Depuis, la maladie n'a fait qu'empi- 
rer jusqu'au point d'atteindre une centaine 
d'attaques par année. 

Bien qu'ayant reçu une assez bonne éduca- 
tion particulière, l'épilepsie eut des conséquen- 
ces fâcheuses pour ses facultés intellectuelles, 
surtout la mémoire. Il est très excitable et im- 
pressionnable; laissons-le décrire ses impres- 
sions synesthésiques : 

a Dès mon plus jeune âge les voix humaines 
ont pour moi des couleurs. Je n'entends rien 
sans avoir une impression définie de couleur. 
J'entends très bien les voix mais il me semble 
alors avoir devant les yeux un papier trans- 
parent. Ce n'est pas même tout à fait ce que 
j'éprouve : les couleurs en question sont beau- 

1. D' Ulrich. Phénomènes de Synesthésies chez un épilepti- 
que. Revue Philosophique, août 1903. 
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coup plus transparentes qu'elles ne le seraient 
sur du papier. Je ne vois pas les couleurs de- 
vant mes yeux, mais, chose difficile à expri- 
mer, ce sont les couleurs que yentends en 
même temps que je les vois. Peut-être ferais-je 
mieux de dire que j'ai une « sensation de 
transparence » des couleurs : je les sens. Ce 
sont des couleurs queje n'ai jamais vues, que 
je ne peux que concevoir : elles sont très 
délicates et très belles ; je les appellerais vo- 
lontiers des couleurs magiques. C'est aux 
couleurs du prisme qu'on pourrait le mieux 
les comparer, si celles-ci étaient plus déli- 
cates ». 

Ernest a été observé durant trois années 
par le D' Ulrich. Pour le nombre et la diver- 
sité des synesthésies accusées, c'est le cas le 
plus complet et le plus curieux qui ait jamais 
été noté. Le sujet ne présente que des synes- 
thésies du type non émotionnel ; mais il faut 
remarquer, toutefois, que les couleurs qui lui 
sont suggérées ne lui sont cas indifférentes, 
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comme on Ta vu plus haut. Ce fait est assez rare 
chez un audito-coloriste et mérite d'être noté. 

Ce sont les voyelles qui l'impressionnent le 
plus et^ autre fait remarquable, la sensation 
perçue provoque très souvent plusieurs sen- 
sations secondaires simultanées, ainsi : 

« Quand j'entends la voyelle a, je perçois 
une couleur vert clair et en même temps que 
la couleur une saveur fade et amère accompa- 
gnée d'une sensation de froid. 

a Je perçois en outre une forme : « celle 
d'une surface plate comme une plaine de 
glace ». 

« Les impressions particulières (de son, de 
couleur, de saveur, de température, de forme) 
dit le D^ Ulrich, se suivent les unes les autres 
comme des nuages et se transforment l'une 
dans l'autre. 

« A l'audition des voyelles, les sensations 
de couleurs sont parfaitement constantes et 
ont la plus grande intensité. En outre, les 
impressions, do température, de forme, de sa- 
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veur, particulières à chaque voyelle sont tein- 
tées de la couleur propre à ce son ». 

Voici quelques unes, parmi les plus curieu- 
ses, des synesthésies d'Ernest : 

VOYELLES 

a : vert, fade et amer, froid comme une 
chambre froide, plat comme une plaine de 
glace. 

e : jaune, saveur de tartine grillée, frais 
comme du beurre frais, plat comme une tran- 
che de pain. 

î : noir, fade comme de la poudre, très chaud, 
en forme de lignes noires. 

: rouge, doux comme un fruit mûr, chaud. 

u : vert foncé, bleuâtre, saveur du sel, très 
froid, pointu. 

y : blanc fado (lui rappelle les pastilles do 
vichy) frais. 

NOTES DE MUSIQUE 

Do de basse : lilas. 
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Do de baryton : lilas, quoique plus rougeâ- 
tre. 

Do d'alto : rose. 

Do de soprano : rose jaunâtre. 

Do de violon : rose teinté de carmin. 

Do de trompette : tout rouge. 

Le son des cloches : violet transparent. 

Sonnerie électrique : rouge carmin. 

Il colore aussi les cris de certains animaux : 

Chien : jaune. 

Corbeau : verdâtre, etc.. 

Les lignes géométriques lui apparaissent 
diversement colorées : 

Une droite horizontale : noir. 

Un trait vertical : noir comme i. 

Certaines lui donnent, en plus, des sensation s 
thermiques : (Le cube : noir, fade et froid) ou 
acoustiques: {Le cercle, la sphère : rouges avec 
le a son ». de la voyelle o; l'ovale : rouge car- 
min, même son que on). 

Les couleurs éveillent également en lui des 
sensations multiples : 
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Rouge : saveur douce d'un fruit mûr, brû- 
lant. 

Jaune : salé, presque aussi froid que l'eau . 

Bleu : doux comme du sucre, température 
agréable, forme du cœur *. 

Violet : doux comme du sucre un peu fade. 

Maintenant, quelques synesthésies d'origines 
olfactive, gustative, tactile : 

Essence de térébenthine : vert pâle, légère- 
ment aigre. 

Teinture de valériane : rappelle la couleur 
produite par le miaulement du chat. 

lodoforme: rouge foncé, aigre et amer. 

Saveur douce: rose carmin. 

— aigre: orange. 

— amère : jaune laid, désagréable 

— salée : jaune agréable. 

Le grand froid: vert bleuâtre, amer, fade. 
Chaleur intense : rouge, aigre. 



1. Le docteur Ulrich, fait observer que c*est la couleur 
favorite d'Ernest. 
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Chaleur du lit: bleu. 

Froid des pieds: aigreur fade. 

Et celles-là, plus curieuses encore : 

« En plongeant la main dans Peau à des 
températures différentes, Ernest voit des cou- 
leurs également différentes : 

Eau à 50^ c. : rouge foncé. 

— 45° c. : rouge foncé, aigre, forme 
d'un vase. 

— 40° c. : rouge clair, saveur de pomme 
verte. 

— 35° c. : rose et vert. 

— à moins de 35° c. : rouge clair, forme 
d'une sphère de 1 5 centimètres de diamètre en- 
viron!... 

Enfin, la couleur et le goût des impressions 
douloureuses : 

Céphalalgie : gris jaunâtre, fade, aigre. 

Odontalgie : aigreur saumâtre du sel. 

Piqûre d'abeille : verdâtre du vert de gris, 
amer. 

Piqûre d'aiguille : rouge, amer. 
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Les synesthésies avouées par ce sujet, en 
outre de la réciprocité de certaines d'entre 
elles, peuvent donner lieu aux remarques sui- 
vantes : 

Voyelles. Les multiples et diverses associa- 
tions que l'audition des voyelles procure au su- 
jet peuvent infirmer, dans une certaine me- 
sure, ce que nous avions dit au sujet de leur 
impuissance à suggérer, par voie d'association 
spontanée, des visions telles que celles décrites 
par nos poètes. Toutes réserves faites pour la 
lettre e, un poète trouverait dans ces synes- 
thésies la matière d'un sonnet pittoresque 
d'où le lyrisme pourrait ne pas être absent. 

Notes de musique. Le sujet colore bien plus 
le timbre de la note que son acuité, mais ce 
dernier facteur ne lui est pas toujours indif- 
férent. Ses couleurs sont distribuées avec une 
logique remarquable ; c'est ainsi que, suivant 
le caractère propre à chaque voix et suivant 
le registre qu'elle occupe dans l'échelle des 
sons, les couleurs affectées suivent une pro- 
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gression qui va du violet et du lilas au rouge, 
en passan). par le rose, de telle sorte que l'on 
pourrait attribuer ces synesthésies à la prémé- 
ditation d'un délicat artiste plutôt qu'au fait 
d'une association involontaire. 

Variété des nuances. Le sujet, ainsi qu'il le 
dit lui-même, accuse une grande richesse dans 
la variété des nuances à lui suggérées. Il est 
même parfois obligé, pour décrire la couleur 
entrevue, de prendre un terme de comparai- 
son dans un autre orde de sensations. C'est 
ainsi qu'il dit « la teinture de valériane me 
rappelle la couleur produite par le miaule- 
ment du chat r>. 

Caractère des synesthésies. Nous avons dit 
que ces synesthésies n'étaient pas du type émo- 
tionel. Cependant, nous ne pouvons nous em- 
pêcher de remarquer que, presque toutes les 
sensations objectives qui provoquent, chez 
d'autres, de sèches visions de couleur, fournis- 
sent à notre sujet des images qui souvent re- 
vêtent, pour lui, un caractère de beauté pro- 
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pre à rémouvoir. Ce cas pourrait, en somme, 
servir presque de trait d'union à nos deux 
chapitres car il tient au premier par la nature 
des données objectives et un peu au second 
pour ce que les images et sensations subjec- 
tives ont de charmant ou d'agressif pour le 
sujet. 

« La confiance à accorder aux données d'Er- 
nest, dit le D' Ulrich, ne peut être mise en 
doute. Pendant près de trois années j'ai pu 
réprouver aux époques les plus variées et j'ai 
toujours obtenu les mêmes résultats précis, 
quelques légères variations, particulièrement 
dans les sensations olfactives et gustatives, 
exceptées. Du reste, les phénomènes observés 
ont été si nombreux qu'Ernest, avec sa mé- 
moire affaiblie, eût été dans l'impossibilité de 
les inventer avec une pareille constance et une 
telle régularité. Nous tenons à mentionner que, 
pendant les observations, toute suggestion à 
été soigneusement écartée ». 

Avant de terminer ce chapitre, il est curieux 
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de rappeler que, malgré le caractère de sub- 
jectivité de toutes ces synesthésies,oaait tenté 
d'en utiliser le principe dans le domaine ar- 
tistique en les transposant à la scène. Cette 
tentative fut faite en 1891 par M. Rouanard 
et madame Flamen de Labriely, au Théâtre des 
Arts; elle échoua, bien entendu. Il s'agissait 
d'un essai d'adaptation du « Cantique des Can- 
tiques »; voici comment M. Alfred Binet * nous 
raconte cela : 

« Nous savons déjà que, dans l'audition co- 
lorée, certaines voyelles s'accompagnent tou- 
jours des mêmes représentations mentales de 
couleur. Les auteurs du Cantique des Cantiques 
ont donné une forme matérielle à ces associa- 
tions d'idées. Voici un personnage qui s'avance 
vers la rampe. On lui fait tenir un discours 
dans lequel, par un heureux choix de mots, 
revient constamment la même voyelle, Pi, par 
exemple ; et, pour indiquer aux yeux du spec- 

1. Alfred Binet. Revue des Deux-Mondes, (•' octobre 1892. 
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tateur l'idée de couleur orangée qui, pour un 
petit nombre de personnes, se détache de cette 
voyelle, le personnage en question se présente 
dans un décor orange. Il en est d'autres dont 
le récitatif a d'autres voyelles dominantes, et 
qui se meuvent dans des décors rouges, bleus, 
verts. Puis, pour augmenter les nombres des 
concordances et les rendre plus complètes, les 
auteurs ont lié à chaque voyelle et à chaque 
couleur un parfum particulier et une note 
musicale également déterminée; et, naturel- 
lement, comme il faut traduire tout cela sous 
une forme matérielle, pendant que le réci- 
tatif était en i et que le décor était orange, 
on faisait entendre une symphonie en ré 
dans la coulisse et on pulvérisait des par- 
fums de violette blanche près du trou du 
souffleur ». 

On voit par là combien cette tentative était 
destinée à demeurer stérile. Qu'il y ait une 
affinité indéniable entre divers éléments de 
beauté, que, d'une part, quelque pure mélodie 
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grégorienne, quelque motet d'un maître du 
XVI* siècle, quelque pièce d'orgue écrite dans 
le vrai style liturgique s'accordent avec Tar- 
chitecture romane ou gothique d'une vieille 
cathédrale éclairée de la lumière mystique 
que laissent filtrer les vitraux et toute parfu- 
miée des vapeurs de l'encens; que, d'autre part, 
la musique de danse de LuUi aime les salons 
clairs, le parfum de l'iris, cela est logique; ce 
sont de ces vraies correspondances dont nous 
parlerons tout à l'heure, qui s'établissent na- 
turellement, soit par une analogie de leurs ca- 
ractères émotionnels, soit par une association 
privilégiée que leur habituelle rencontre avait 
imposée à nos ancêtres et que nous subissons 
encore aujourd'hui. Les phénomènes d'audi- 
tion colorée et autres synesthésies du même 
type que nous avons étudiés jusqu'ici n'ont rien 
de commun avec cela. 

Des faits exposés dans ce chapitre, nous pou- 
vons déduire: 

l** Les synesthésies nées de perceptions ob- 
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jectives dépourvues, pour le sujet, de carac- 
tère émotionnel, ne présentent entre elles, en 
général, aucune affinité perceptible. 

Plusieurs auteurs (Bleuler et Lehmann, Fe- 
chner) ont établi, de façon assez peu probante, 
selon nous, que la luminosité des voyelles 
marchait de pair avec leur acuité : a, e, i sont 
en moyenne plus clairs, o et u plus foncés. 
De nos observations personnelles, nous avons 
parfois retenu que les voyelles a, e, o étaient 
plus claires, i et u plus foncées pour les sujets 
qui les colorent, en raison de ce que les pre- 
mières leurs donnaient une impression de 
ravissement, de légèreté, de clarté ; les se- 
condes une impression pénible, une sensation 
d'obscurité. Mais ce sont là de ces- cas parti- 
culiers où les voyelles sont véritablement a/- 
fectives ; ils ne peuvent infirmer notre pensée 
que le phénomène demeure généralement inex- 
plicable par la psychologie. Inexplicable par 
le fait d'une association affective au sens ab- 
solu du mot, inexplicable par le fait à^asso- 
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dations privilégiées nées de l'habituelle ren- 
contre des données sensorielles à l'époque 
qui a précédé l'apparition du phénomène. 

2^ Mêmes admises dans les cas de la lumi- 
nosité des voyelles et, par suite, des autres 
synesthésies d'origine auditive qui n'en sont 
souvent que la conséquence logique, les hy- 
pothèses psychologiques ne sont plus guère 
admissibles pour Pexplication des phéno- 
mènes, plus rares il est vrai, qui s'effec- 
tuent entre deux autres sens et surtout entre 
tous les sens, comme ceux observés par le 
D' Ulrich. 

3** Que ces phénomènes s'observent chez des 
esprits cultivés ou chez des personnes titulaires 
d'une honnête « bourgeoisie des facultés intel- 
lectuelles » (V. Segalen), ils n'en est pas moins 
vrai qu*ils datent presque toujours de la jeu- 
nesse des sujets et s'ils acquièrent par la suite, 
chez quelques-uns, un caractère émotionnel, 
ce n'est qu'en raison, soit de la sensibilité et 
de la culture artistique de ces sujets, soit de 
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^ ■*- » — 

leur état maladif (cas du D' Ulrich), soit 
même de leur folie, puisqu'il existe certains 
rapports incontestables « entre la déséquili- 
bration morbide et la surculture cérébrale des 
esprits supérieurs » (D' Marie). 

Qu'il faille, maintenant, retenir Pune ou 
l'autre des hypothèses physiologiques, aller, 
comme M. Max Nord au * — que nous ne som- 
mes pas étonné de voir en cette affaire — rap- 
peler le cas de la Pholade, ce mollusque qui 
ne possède pour tout appareil sensoriel qu'un 
siphon lui permettant de voir, d'entendre, de 
sentir, et en conclure à une différenciation in- 
complète entre nos divers sens, nous ne savons . 
M. Ségalen * croit que les diverses hypothèses 
(psychiques et physiologiques) ne s'excluent 
pas, s'engrènent au contraire. Les phénomè- 
nes que nous allons étudier maintenant, bien 
dissemblables par leur côté émotionnel de ceux 
que nous avons vus jusqu'ici, mais se confon- 

1. Max Nordau. Dégénérescence, Tome I. Les Symbolistes» 

2. V Segalen, op. Cît, 
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dant avec eux par d'autres points, pourront 
peut-être, au jugement de beaucoup, lui don- 
ner raison. 



CHAPITRE II 

Synesthésies ayant un caractère émotionnel. 
Correspondances. 

C'est en tète de ce second chapitre qu'il con- 
vient de rappeler l'admirable sonnet des 
« correspondances », de Baudelaire *. 

La nature est un temple où de vivants piliers 
Laissent parfois sortir de confuses paroles ; 
L'homme y passe à travers des forêts de symboles 
Qui Vobservent avec des regards familiers. 

Comme de longs échos qui de loin se confondent 

En une ténébreuse et profonde unité. 

Vaste comme la nuit et comme la clarté. 

Les parfums, les couleurs et les sons se répondent, 

1. Charles Baudelaire. Les Fleurs du Mal, 
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Il est des parfums frais comme des chairs d'enfants, 
Douxjcomme des hautbois, verts comme les prairies, 
— Et d'autres, corrompus riches et triomphants. 

Ayant l'expansion des choses infinies 

Comme l'ambre, le musc, le benjoin et l'encens. 

Qui chantent les transports de l'esprit et des sens . 

Le vers : 

a Les parfums, les couleurs et les sons se répondent. » 

ne fait pas allusion, bien entendu, au phé- 
nomène particulier de l'audition colorée, 
mais bien à ces correspondances émotionnelles 
dont nous voulons parler maintenant et que 
MM. Antheaume et Dromard ont défini d'une 
manière particulièrement heureuse * : 

a Une sensation auditive et une sensation 
visuelle pourront donc présenter au point de 
vue de leur résultante affective une analogie 
marquée, parce que toutes deux augmentent, 
diminuent ou modifient dans le même sens 
la tonicité morale. Ainsi les couleurs claires 

1. Antheaume et Dromard, loc. cit, ' 
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ne sont pas seulement associées dans notre 
esprit à des images joyeuses pour les raisons 
que nous indiquions il y a un instant; elles 
correspondent véritablement par la manière 
dont elles stimulent notre activité nerveuse, 
à l'excitation que produisent de pareilles 
images. Les couleurs sombres correspondent 
de la même façon à nos sentiments de tris- 
tesse, et les teintes effacées à nos vagues en- 
nuis, aux chagrins sans cause d'un jour de 
spleen ou de mélancolie. Tout cela revient à 
dire que non seulement nos sensations brutes 
et nos sentiments moraux, mais encore nos 
sensations entre elles, peuvent se rencontrer 
en certains carrefours où l'impression tend à 
s'unifier, de telle sorte que deux sensations 
d'ordre différent peuvent aboutir en définitive 
à un état commun. Il en résulte positivement 
que nos sens demeurent en rapports constants 
les uns avec les autres, et qu'il se fait entre 
eux de perpétuels échanges. Les données vi- 
suelles se transforment en impressions de 
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l'ouïe, certains sons combinés nous mettent 
sous les yeux de Pesprit certaines formes, 
certaines couleurs, au point d'évoquer en nous 
des scènes ou des paysages. Ces correspon- 
dances mystérieuses qui tiennent nos sens 
dans un enchaînement mutuel, Baudelaire les 
a dites en termes précis... » 

Nous distinguerons, dans ces « correspon- 
dances mystérieuses » celles qui se présentent 
comme de véritables synesthésies et celles qui 
ne sont que le résultat d'une comparaison 
réfléchie entre deux données sensorielles 
d'ordre différent; ces dernières peuvent, dans 
une certaine mesure, justifier l'apparition des 
autres. En allant plus loin on pourrait, comme 
l'ont fait certains auteurs, notamment Alfred 
BiNET *, trouver dans la métaphore mvi autre 
type de correspondances bien plus lointain 
des synesthésies véritables, mais ayant quel- 
que parenté avec elles, la métaphore étant 

1. Alfred Binet, loc, cit. 
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« un rapprochement intelligent de choses dif- 
férentes, rapprochement fondé sur une raison 
quelconque, au moins sur une identité de 
sentiment ou sur une coïncidence fréquente et 
naturelle. » 

Dans les synesthésies véritables nous dis- 
tinguerons : 

1^ Celles, accidentelles, provoquées par des 
intoxications. 

2° Les cas où la sensation première (une 
œuvre musicale généralement), provoque des 
associations bizarres paraissant n'avoir au- 
cun rapport avec la donnée objective. 

3° Les synesthésies logiques, celles qui pour- 
raient être de vraies correspondances si elles 
n'avaient pas un caractère de spontanéité qui 
fait défaut à ces dernières. 



Guy DE Maupassant écrit quelque part : « Je 
ne savais vraiment si je respirais de la musi^ 
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que ou ^\ f entendais des parfums * ». C'est bien 
là rimpression ressentie presque toujours par 
les personnes chez lesquelles l'absorption d'un 
toxique provoque des troubles dans la per- 
ception des sensations. De tels phénomènes, 
dans les cas d'intoxication, sont assez com- 
muns, mais ils ne furent notés que par de 
rares écrivains. Ici, bien qu'il y ait un tra- 
vail littéraire incontestable, il est certain que 
les sensations ont bien été perçues. Elles dif- 
fèrent des synesthésies communes par ce fait 
qu'elles n'ont aucun caractère de persistance 
dans le cas d'une intoxication ultérieure ; de 
plus, elles contribuent pour une bonne part à 
« corser » les émotions multiples éprouvées par 
le sujet, elles ont un caractère qui nous per- 
met de les présenter dans ce second chapitre- 
On a pu écrire à propos d'HoFFMAN, grand 
buveur de vin : 
d Les soirs de sobriété relative, et juste- 

1. Gdt de Maupassant. La vie errante. Une nuit, Paris, 
Ollendorff 
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ment dans a l'étal intermédiaire à la veille et 
au sommeil », il éprouvait une 'perversion 
générale des sens. Ce n'était plus seulement 
comme chez Alfred de Musset et d'autres poè- 
tes nerveux, le phénomène de Taudition colo- 
rée qui, en lui même, n'a rien de morbide. Hoff- 
mann entendait les couleurs ou les odeurs, 
et réciproquement il voyait les sons. « Dans 
l'état de délire qui précède le sommeil, disait- 
il, et surtout quand j'ai entendu beaucoup de 
musique, il se produit chez moi une confusion 
entre les couleurs, les sons et les parfums. 
C'est comme si les uns et les autres naissaient 
mystérieusement tous ensemble d'un même 
rayon de lumière et s'unissaient ensuite pour 
former un concert merveilleux. Je tombe in- 
volontairement dans un état de rêve, et j'en- 
tends alors, comme dans un grand éloigne- 
ment, les sons d'un cor s'enfler et s'affaiblir 
tour à tour K » 



1. ÀRyÈDE Barinb : Névrosés ; HofTinann p. 27. 

5 



66 LES SYNESTHÉSIES 

Les âynesthésies peuvent parfois toucher 
au domaine purement hallucinatoire sans être 
des hallucinations au sens psychiatrique du 
mot. C'est ainsi qu'HoFFMANN associait aussi, 
sous l'influence de Talcool et pendant une 
courte maladie, de façon assez amusante, la 
représentation de ses gardes malades aux sen- 
sations évoquées à lui par les instrumenjts de 
musique : « Aujourd'hui, la flûte m'a cruelle- 
ment tourmenté, s'écriait-il, désignant par là 
un ami qui parlait très bas et dont la voix avait 
quelque chose de langoureux, ou bien : Toute 
l'après-midi, cet insupportable basson m'a fait 
souffrir le martyre, il manquait toujours sa 
rentrée, ou il était en retard. Le basson était 
X qui avait une grosse voix de basse *. » 
Chez Théophile Gautier (Haschich.) 
« Une demi-heure s'était à peine écoulée 
que je retombais sous l'empire du haschich. 
Cette fois, la vision fut plus compliquée et 

1. Biographie de Hitzig. 
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plus extraordinaire... Mon ouïe s'était prodi- 
gieusement développée : J'entendais le bruit 
des couleurs. Des sons verts, rouges, bleus, 
jaunes m'arrivaient par ondes parfaitement 
distinctes ^ » 

Sous l'empire du Mescal : 

« Avec la fulgurance d'une douleur névral- 
gique, le derrière de ma tête parut s'ouvrir 
et émettre un torrent de couleurs brillantes, 
immédiatement suivi par la sensation d'un 
courant d'air souffladt en tempête dans mes 
cheveux — à un moment donné, la couleur 
verte prit un goût dans ma bouche, il était 
douceâtre et légèrement métallique; le bleu, 
lui, avait un goût qui rappelait celui du phos- 
phore, ces deux couleurs seules semblaient 
avoir un rapport avec le sens du goût » ^ 

Il faut avouer que la documentation n'est 
pas très riche, sur ces phénomènes synesthé- 



i . Th. Gautibr, op, et/. 

2. D' A. Neuville. Un Nouveau ParadU artificiel, le Meê- 
cal ; Revues des Revue, {•' février 1898. 
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siques, et encore ce dernier cas est a^sez peu 
caractéristique. 

(Il y aurait à ce propos, rappelons-le aux 
expérimentateurs, de très belles recherches à 
faire sur la physiologie et la psychologie des 
intoxiqués aigus ou chroniques. L'intoxication 
est un état mixte entre la santé mentale et la 
folie. Il faut, croyons-nous, l'utiliser en des 
recherches certainement fécondes de psycho- 
logie et même de psychiatrie expérimentale.) 

Le goût métallique de la couleur verte et 
le goût de phosphore de la couleur bleue sont 
des associations qui viennent très naturelle- 
ment à la pensée de même que le gotft cuivré 
de la couleur jaune; il n'y a là rien d'extraor- 
dinaire. Néanmoins, envisagés en dehors du 
point de vue émotionnel, comme de simples 
synesthésies de premier type, ces phénomènes 
sont tout à fait remarquables. Ce sont des cas 
très spéciaux, qui ne semblent pas parler pour 
ou contre les hypothèses psychologiques ou 
physiologiques du mécanisme de l'audition co- 
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lorée et des phénomènes connexes. On dirait 
qu'il y a, en notre cerveau, un terrain tout pré- 
paré aux possibilités d'associations indéfinies 
et que les toxiques seraient comme des étin- 
celles capables d'en faire jaillir quelques-unes, 
au même titre que d'autres causes, connues 
ou inconnues, en provoquent, à des degrés 
d'intensité et de variété divers, et de façon 
permanente, chez quelques individus. 

Assez peu nombreux sont aussi^les cas où la 
sensation première objective émotionnelle 
provoque la vision de diagrammes variés ou 
autres singularités sans rapport apparent 
avec elle. Les figures géométriques se ren- 
contrent surtout, mélangées avec d'autres 
sensations secondaires, chez les sujets ne pré- 
sentant que des synesthésies du premier type * • 

1. Il en est d'assez amusantes. Destodches, dans an ar- 
ticle sur c l'Audition colorée et les phénomènes connexes 06- 
servés chez les écoliers, » (Revue scientifique, 46 février 1901) 
parle d'un sujet qui voit des « prières en forme de ca- 
napé » et l'adverbe où revêtant les contours d'une carte 
de France. 

Il est des cas, assez rares, où les figures géométriques 
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Nous ne citerons qu'un cas, celui d*un sujet 
que nous connaissons et qui a pu nous fournir 
des analyses fort logiques des quelques phéno- 
mènes curieux par lui éprouvés. 

Maurice, tel est le nom du sujet, n'est pas 
doué de la faculté de colorer les lettres, les 
chiffres et les notes (bien que musicien) ;il nous 
avoue seulement avoir toujours vu le mardi 
couleur feuille morte en donnant de ce fait 
une raison pour lui indiscutable : sMl voit le 
mardi de cette couleur, c'est uniquement en 
raison de quelque sensation d'automne for- 
tement enregistrée pendant sa jeunesse. 
« Lorsque je pense au mardis nous dit-il, je 
me vois toujours, sur la route qui allait vers 
l'école, par une douce matinée d'arrière au- 
tomne, alors que toutes les feuilles des arbres 
étaient jaunes... » 

86 présentent au sujet sous un aspect aimable ou agres- 
sif: Un de nos bons psychologues d'aujourd'hui, M. P., Pro- 
fesseur à l'Université, nous avouait que les triangles lai 
étaient absolument antipathiques et qu'il faisait tout son 
possible pour les éviter. La vue d'un rond, d'un ovale, le 
rassônere au contraire. 
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C'est là une synesthésie par association pri- 
vilégiée. Il nous dit encore que, parfois, cer- 
tains mots terminés par un i lui donnent la 
sensation d'une très jolie teinte bleue; mais 
venons-en aux associations qui nous intéres- 
sent plus particulièrement : 

Maurice voit, depuis longtemps, le troisième 
acte du Tannhaiiser comme une ligne courbe ; 
la Sonate appassionata ne Beethoven * comme 
un angle aigu dont le sommet lui est opposé; 
les trois notes initiales (première mesure) du 
thème du molto vivace de la neuvième sym- 
phonie avec chœurs, lorsqu'elles sont données 
aux timbales, lui font voir une « cervelle gi- 
sant sur des dalles de marbre blanc »; enfin,, 
l'admirable thème de Vandante con moto de 
la symphonie en ut mineur, de Beethoven, lui 
est évoqué par la vue d'un soufflet, plus par- 
ticulièrement d'un grand soufflet de forge. 

Maurice attribue la première de ces repré- 

i. Op. 57. 
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sentations graphiques à cette cause : « la pre- 
mière fois que j'entendis, à l'Opéra, le troi- 
acte du Tannhaûsery j'occupais une place aux 
galeries supérieures, sur le côté, et tout, selon 
moi, contribuait à m'imposer cette courbe 
qui m'obsède depuis : la forme de la salle de 
l'Opéra, le décor représentant une vallée, les 
rappels du « chœur des pèlerins » qui, aug- 
mentant on diminuant d'intensité tour à tour, 
donnaient l'impression d'une longue suite de 
courbes mélodieuses ». Pour la Sonate appas- 
sionata, c'est dans les crescendo répétés, par- 
tant du grave et arrivant à leur point culmi- 
nant, après une lente progression, aux notes 
aiguës du piano, qu'il croit voir un rapport 
avec l'angle aigu qui s'est imposé à son esprit 
lors de la première audition de cette sonate*. 
Il explique la vision bizarre de la cervelle par 



1. Il est curieux d'observer que cette Sonate a été ins- 
pirée à Bbbthoven, par La Tempête de Shakespeare, et que 
nombre de sujets voient le vent sous la forme d'une suite 
d'angles aigus. 
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la chute d'octave de la première note à la 
seconde et par le timbre particulier des tim- 
bales; enfin, le pouvoir magique des soufflets 
de forge par « leur ressemblance avec la 
forme des violoncelles » qui donnent, au dé- 
but, le thème du 2® morceau de la puissante 
symphonie en ut mineur. Il lui semblait, la 
première fois qu'il l'entendit, que les violon- 
cellistes rangés au fond de l'orchestre « ac- 
tionnaient d'énormes souffets ». 

Sans nous attarder plus longtemps sur ce 
cas, nous ferons remarquer, à propos des 
deux premières synesthésies, qu'une mélodie a, 
en soi, une ligne, et que pour décrire un mor- 
ceau de musique, il est d'usage de faire de 
fréquents emprunts au vocabulaire propre à 
Parchitecture. M. Vincent d'Indy, pour faire 
saisir à ses élèves ce qu'est une « suite i> de 
piano, leur dit qu*ellea la forme du fronton, 
et, dans le dernier chapitre de son Cours de 
Composition Musicale * il compare assez heu- 

1. Vincent d'Indt. Cours de Composition musicale, rédigé 



74 LES SYNËSTHÉSIES 

reusement révolution des formes musicales 
primitives aux formes architecturales des 
mêmes époques. 

HuYS.UNS * note aussi l'accord mélodique 
de la mélodie grégorienne avec Tarchitecture 
médiévale : du plain-chant qui « se courbe 
ainsi que les sombres arceaux romans » ou 
« surgit ténébreux et pensif, tel que les pleins 
cintres. » 

Des synesthésies qui sont de véritables cor- 
respondances (la sensation objective et la sen- 
sation subjective étant toutes deux de carac- 
tère émotionnel) mais en différant par le fait 
qu'elles sont spontanées, il est d'assez nom- 
breux cas. Ce sont elles qui servent de transi- 
tion entre toutes les associations impulsives 
où la volonté n'est pour rien et celles qui ne 
sont que la conséquence d'une réflexion, d'une 
comparaison. 

avec la collaboration d'AuGUSTE Sérieyx, 1" année. Paris, 
Durand et fils. 
i. HuYSMANS. En route. Stock. 
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Il n'est pas nécessaire, pour que ces synes- 
thésies se produisent, que la donnée objective 
ait le caractère d'une œuvre d'art. Il suffît, 
par exemple, du timbre d'un instrument 
expressif (une note de violoncelle, une note 
de cor, une note grave de flûte) ou bien d'un 
simple accord frappé, entendu dans certaines 
conditions particulièrement favorables. Ainsi 
un accord de mi mineur, frappé doucement 
sur un piano, dans le registre grave, la cham- 
bre étant plongée dans une demi-obscurité,^ 
nous évoqua une fois, par voix d'association 
immédiate, la vue d'un jardin sous la pluie, et 
depuis lors, cet accord partage avec celui de 
la mineur le pouvoir de nous évoquer toujours 
la même vision, dans des conditions quelcon- 
ques de temps et de lieu, mais frappé isolé- 
ment et seulement sur un piano. 

Bleuler et Lehmann * nous disent que le com- 
positeur Louis Ehlert, dans ses Lettres à une 

\ . Bleuler et Lebmann> op. cit. 
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amie sur la musique, publiées à Berlin en 1859, 
décrit ainsi ses impressions à l'audition de la 
symphonie en do majeur de Schubert : « L'air 
en la majeur, dans le scherzo, est d'une cha- 
leur si ensoleillée et d'un vert si tendre qu'il 
me semble, en l'entendant, respirer la sen- 
teur des jeunes pousses de sapin... Non! en 
vérité, si la majeur ne dit pas vert, je n'en- 
tends rien à la coloration des sons. » 

Un sujet observé par M. Suarez de Mendoza 
avoue : « Une mer de vert, d'une couleur beau- 
coup moins compacte que toutes les autres, 
cela donne la même impression que le prélude 
de Lohengrin. » 

Chez presque tous les sujets, c'est une sim- 
ple couleur qu'évoquent certains airs, certai- 
nes pièces musicales, voire même certains 
opéras : 

« Un air de musique, un opéra, présentent 
quelquefois une teinte générale. Ainsi, Pair 
à'Haydée, Enfants de la noble Venise, paraît 
d'un bout à l'autre d'une nuance chocolat ; 
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V Epreuve villageoise et le Pré aux clercs sem- 
blent verts D *. 

Voici quelques autres synesthésies du même 
genre * : 

La musique d'Haydn est d'un vert désa- 
gréable ; 

La musique de Mojsart est généralement bleue ; 
— Chopin se distingue par beau- 
coup de jaune; 

La musique de Wagner. — Atmosphère lumi- 
neuse changeant successivement de couleurs; 

La Chevauchée des Walkyries, vert ; 

La musique des Amants de Vérone est d'une 
teinte généralement bleue ; 

Aïda, soit à V orchestre y soit au piano, est 
d'une belle teinte bleue ; 

Le Vaisseau Fantôme d'un vert brumeux ; 

LeTannhaiiser est bleu, etc.. 

Enfin, l'audition d'une œuvre musicale fait 
souvent dérouler, dans le champ de la vision 

1. Observations de db Rochas. 

2. Observations de Sdarez db Mendoza. 
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mentale de l'auditeur, des suites d'images, 
des scènes, des visious de paysages inconnus 
en rapport d'expression direct ou indirect avec 
l'œuvre même : 

Il est un air pour qui je donnerais 
Tout Rossinij tout Mozart et tout Weber, 
Un air très vieux, languissant et funèbre. 
Qui pour moi seul a des charmes secrets. 

Or chaque fois que je viens de l'entendre. 

De deux cents ans mon âme rajeunit ; 

C'est sous Louis Treize,,. Et je crois voir s'étendre 

Un coteau vert que le couchant jaunit, 

... Puis une dame à sa haute fenêtre. 
Blonde aux yeux noirs, en ses habits anciens. 
Que dans une autre existence, peut-être. 
J'ai déjà vue et dont je me souviens /... 

(Gérard de Nerval). 



Nous avons hésité à garder, pour la fin de 
ce chapitre, l'audition colorée des instruments 
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de musique. Nous Tavons fait, pensant que^ 
dans la plupart des cas, ces synesthésies étaient 
bien plus le fait de la réflexion que celui 
d'une association spontanée. Nous avons vu 
que pour la plupart des audito-coloristes (qui 
colorent des données sensorielles parfaitement 
inexpressives en elles-mêmes ou n'ayant pas 
pour eux la valeur d'une sensation émotive) le 
timbre de la note musicale était indifférent. 
Les documents que nous avons sous les yeux 
semblent nous donner raison. 

Les premières traces de phénomènes synes- 
thésiques, nous l'avons dit dans notre intro- 
duction, se rapportent à la couleur du timbre 
des instruments. Léonard Hoffmann * voit les 
couleurs suivantes dans le son des instru- ' 
ments : 

Violoncelle — bleu indigo. 
Violon — bleu d*outremer. 

Clarinette — jaune. 

1. Lbovard Hofimaiw, op. ciL 
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Trompe — rouge vif. 

Flûte — rouge kermès. 

Hautbois — rouge rose. 
Cor de chasse — pourpre. 
Flageolet — violet. 

Puis Salomon Landolt, peintre suisse (né 
en 1741, mort en 1818) suivant son biographe 
« jouait de temps en temps de la guimbarde 
et prétendait qu'il percevait une relation entre 
les sons de cet instrument, principalement 
dans les notes élevées, et les tons des couleurs 
et leur gradation harmonieuse. C'est par quoi 
d'agréables dispositions de coloris lui étaient 
grandement facilitées. » 
. Nous croyons que si Léonard Hoffmann avait 
vu les couleurs des instruments comme un 
audito-coloriste voit la couleur des voyelles, 
il aurait éprouvé d'autres synesthésies dont il 
n'aurait pas manqué de nous faire part; et 
nous voyons dans le cas de Salomon Landolt 
bien plus le fait d'un artiste qui, à court d'ins- 
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piration, cherche à se créer un état d'esprit fa- 
vorable à la production artistique. Il est pein- 
tre et ce sont naturellement des visions colorées 
qu'il éprouvera, lorsqu'il sera parvenu à s'é- 
mouvoir, à a s'emballer » dirions-nous plus 
vulgairement, au même titre qu'un musicien 
cherchera, dans la vue d'un beau paysage, un 
état d'émotivité spécial qui favorisera son ins- 
piration. 

Flournoy connaît un peintre doué d'audition 
colorée qui, à bout d'idées, prend son violon 
et trouve dans les sons de cet instrument les 
teintes et les nuances que réclame son tableau : 
même remarque. Nous ajouterons que ce fait 
n'est pas rare chez les peintres, très amateurs 
de musique. Beaucoup ont un piano chez eux 
et ne savent pas en jouer; il leur suffît, par- 
fois, de promener kurs doigts sur le clavier, 
de frapper au hasard quelques accords et voilà 
l'inspiration rebelle qui revient, le timbre de 
l'instrument a fait renaître un état d'esprit 
qui leur permet, maintenant, d'imaginer les 
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formes et les couleurs dont ils ont besoin pour 
leur travail artistique. 

Gévaert, Lavignag s proposent des couleurs 
au son des instruments. Personnellement, 
nous voyons la flûte, instrument séraphique, 
en son registre grave, d'un très beau bleu un 
peu foncé comme la couleur du ciel d'un calme 
soir d'été, quand le soleil est déjà disparu; 
le hautbois, instrument éminemment pastoral, 
nous apparaît, également en son registre 
grave, d'une couleur verte, et la figure de 
Gevaert le représentant comme une ligne 
rouge nous paraît fort logique s'il s'agit des 
notes aiguës de cet instrument, un peu agres- 
sives. 

Nous avons pourtant le cas, cité par le D'Pé- 
DRONO, de Nantes S d'un professeur de rétho- 
rique, très bon musicien, lequel colore surtout 
les timbres de voix et d'instruments, sans ré- 



1. Lavignag. La musique et les musiciens, Delagrave. 

2. PEDR050. Journal de Médecine de VOuesty 1882. Annales 
d'Oculistique, 1882, 2« semestre. 
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flexion, dès que le son frappe son oreille. 
L'impression est subite et spontanée, extériori- 
sant l'image, laquelle semble planer au-dessus 
de la personne qui chante ou de l'instrument 
qui résonne, comme une sorte d'atmosphère 
mal limitée. 

Pour les voix, elles sont souvent bleues, as- 
sez souvent jaunes et rouges, rarement vertes. 
Ce sont les jaunes qui l'impressionnent le plus 
agréablement. 

Pour les instruments, nous voyons qu'une 
même mélodie lui apparaît de couleurs diflFé- 
rentes suivant l'instrument sur lequel elle est 
exécutée. 

Notons aussi, en passant, qu'un accord par- 
fait n'a pour lui qu'une seule couleur, et que, 
dans un accord dissonnant, quelques-unes 
des notes se détachent avec leurs couleurs 
propres, même si elles sont de couleurs voisi- 
nes des couleurs des autres notes. 

L'accord en la majeur est jaune ; celui de 
la mineur violet, etc.. 
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Rappelons, pour terminer, deux autres cas 
de « correspondances » amusantes. 

D'abord, celles de « Porgue à bouche » de 
des Esseintes * : 

Curaçao sec — chant aigrelet et velouté de 
la clarinette. 

Kummel — hautbois dont le timbre sonore 
nasille. 

Menthe et anisette — flûte, sucrée et poi- 
vrée, piaulante et douce. 

Kirsch — sonne furieusement de la trom- 
pette. 

Gin et whisky — stridents éclats dépistons 
et de trombones. 

Eau-de-vie de marc — fulmine avec les as- 
sourdissants vacarmes des tubas. 

Rakis de chio et mastico — roulement de 
tonnerre de la cymbale et de la caisse . 

Vieille eau-de-vie — violon, fumeux et fin, 
aigu et frêle. 

1. HuTSMANs. A Rebours. FasqueUe. 
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Rhum — alto ronflant et sourd. 

Vespéro — déchirant et prolongé, mé- 
lancolique et caressant comme une violon- 
celle ; 

Vieux bitter — contre-basse corsée, solide 
et noire. 

Cumin sec — saveur vibrante, note argen- 
tine, détachée et grêle — harpe. 

Puis celles de Léon Gozlan, d'une valeur 
beaucoup plus réelle, nous semble-t-il : 

« Comme je suis un peu fou, j'ai toujours 
rapporté, je ne sais trop pourquoi, à une cou- 
leur ou à une manie les sensations diverses 
que j'éprouve. Ainsi, pour moi, la pitié est 
bleu tendre, la résignation est gris perle, la 
joie est vert pomme, la satiété est café au lait, 
le plaisir rose velouté, le sommeil est fumée de 
tabac, la réflexion est orange, la douleur est 
couleur de suie, l'ennui est chocolat. La pen- 
sée pénible d'avoir un billet à payer est mine 
de plomb, l'argent à recevoir est rouge cha- 
toyant ou diablotin. Le Jour du terme est cou- 
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leur de sienne, — vilaine couleur I aller à 
un premier rendez-vous, couleur thé léger, à 
un vingtième thé chargé, quant au bonheur... 
couleur que je ne connais pas! ^ 

On pourrait établir à l'infini des comparai- 
sons de ce genre; les œuvres de certains poètes 
et prosateurs modernes en abondent, notam- 
ment celles de nos subtils symbolistes. C'est 
sans doute une des causes qui ont attiré sur 
les phénomènes synesthésiques les foudres de 
M. Max-Nordau. 

Cet infatigable critique — peu renseigné sur 
la question — a vu dans l'audition colorée un 
signe certain de dégénérescence. Nous y ver- 
rions plutôt un progrès, surtout s'il était prouvé 
que l'apparition des manifestations de ce phé- 
nomène coïncide avec le perfectionnement de 
notre faculté d'associer consciemment entre 
elles les diverses données sensorielles, de com- 
prendre les mystérieuses et logiques corres- 
pondances qui les apparentent. Là existe bien 
l'indice d'un progrès incontestable dans le 
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sens^ non de la puissance^ pais de la subtilité 
de notre esprit. 

Qu'il ait été fait, chez les symbolistes, un 
abus de cela, nous n'en doutons pas. Il ne 
pouvait en être autrement, toute formule d'art 
nouvelle provoquant des excentricités qui la 
compromettent pour un moment. De grands 
artistes, sans attendre l'école symboliste, ont 
révélé dans leurs œuvres, d'une manière 
moins directe mais plus profonde, qu'ils avaient 
senti ces affinités unissant les divers arts en- 
tre eux. 

Nous avons dit déjà, comparant la « ligne 
musicale » à la « ligne architecturale » l'étroite 
parenté de ces deux arts, souvent constatée au 
cours de leur évolution parallèle. Brunetière 
a fort bien noté ' l'évolution de la littérature : 
a architecturale » au xvii« siècle, « picturale » 
à partir de la seconde moitié du xyiii® et ten- 
dant, depuis moins d'un demi-siècle, à s'ap- 

1. F. Brunetière. Symbolistes et Décadents, Revue des 
Deux-Mondes, !•' novembre 1888. 
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parenter avec la musique, en citant fort à pro- 
pos cette belle pensée de Carlyle * : 

<i Pour ma part, je trouve une signification 
considérable dans la vieille définition vulgaire 
que la poésie est métrique, a une musique en 
elle, est un chant... Musical! que de choses 
tiennent en cela I Une pensée musicale est une 
pensée parlée par un esprit qui a pénétré dans 
le plus intime de la chose, qui en a découvert 
le mystère le plus intérieur... La signification 
du chant va profond ». 

De plus en plus, les arts ne se contentent plus 
d'évoluer parallèlement suivant une admira- 
ble logique, ils tentent de se pénétrer très inti- 
mement, au point que l'on dit souvent, main- 
tenant, d^une peinture qu'elle est musicale, 
d'une musique qu'elle est colorée. Les artistes 
tentent d'exprimer l'inexprimable, d'aller tou- 
jours plus profondément dans leur art en ti- 
rant parti, consciemment ou inconsciemment 

1. Carlyle. Les Hé^os. 
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de ces affinités mystérieuses qui unissent leur 
art aux autres arts. Puvis de Chavannes, dont 
RoDENBACH a pu dire de ses fresques qu'elles 
étaient comme le « rêve que les pierres font » * 
en offre des exemples admirables. Placées dans 
un cadre architectural plus en rapport avec 
leur beauté, en harmonie avec le décor envi- 
ronnant comme le sont les admirables vitraux 
du XIII® siècle dans nos cathédrales gothiques, 
ces incomparables fresques feraient mieux sen- 
tir à quel point elles sont, en même temps 
qu'une peinture, une musique, un poème! Elles 
pourraient communiquer une émotion com- 
parable à celle que l'on éprouve en entendant 
un drame musical profond, alors que tous les 
moyens d'art concourent, à des degrés divers, 
à l'impression unique, totale. Et n'est-ôe pas 
là, en somme la plus absolue transposition, 
dans le domaine de Tart, des véritables cor- 
respondances, que cette alliance intime cons- 

1. RODENBACH. L'Elite. Fasquelle, Paris. 
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latée parfois au théâtre entre la ligne mélodi- 
que^ son atmosphère harmonique, leur a cou- 
leur D orchestrale et les sentiments exprimés 
par le poème, les lignes et les teintes des dé- 
cors, les lumières enfin qui viennent les éclai- 
rer et les obscurcir tour à tour. 



CONCLUSIONS GÉNÉRALES 



Les phénomènes que nous venons d'étudier 
sommairement forment une échelle continue 
qui va de l'audition colorée simple, spontanée 
et persistante, aux synesthésies qui s'établis- 
sent, dans les mêmes conditions, entre deux 
sensations émotionnelles. Ces dernières se rat- 
tachent à leur tour aux correspondances que 
le sujet établit entre des données sensorielles 
d'ordres différents, ayant une analogie dans 
leurs caractères émotionnels. 

Le fait d'être apte à sentir ces correspon- 
dances est l'indice d'une synthèse mentale su- 
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périeure. Plus nous nous éloignons de ces phé- 
nomènes pour nous rapprocher de ceux du 
type de l'audition colorée simple, moins les qua- 
lités d'intelligence et de culture artistique 
sont nécessaires. Au sens que nous attribuons 
à ces mots, on peut dire que les enfants, qui 
forment la grosse majorité des audito-colo- 
ristes, en sont totalement dépourvus. 

Ils nous semble bien établi qu'il existe une 
différence assez profonde entre les synesthésies 
que nous avons étudiées dans chacun de nos 
deuxchapitres pour justifier, àPégarddecelles 
qui faisaient l'objet du premier, la possibilité 
d'admettre, provisoirement au moins, des 
hypothèses d'ordre purement physiologiques. 
Tout au contraire, il faudrait chercher dans 
la psychologie l'explication des autres. Mais 
les explications ne s'engrènent-elles pas ? N'y 
a-t-il pas en nous, comme nous le disions plus 
haut, un terrain tout préparé aux possibilités 
d'associations indéfinies, logiques ou illogi- 
ques, que certaines causes éveilleraient plus 
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OU moins chez un nombre limité de sujets? 
Dans ce cas, les sujets capables d'établir des 
correspondances ne feraient que mettre de 
Pordre dans ce chaos, suppléant à l'absence 
de la cause déterminante par leur volonté in- 
telligente. 

Enfin, il se pourrait que la cause physiolo- 
gique qui détermine, chez certains enfants, 
l'apparition de ce phénomène, disparaisse gé- 
néralement avec la croissance (comme cela 
s'observe dans beaucoup d'autres cas d'ano- 
malies d'origine embryologique, par exemple) 
et demeure chez quelques individus. Parmi 
ces derniers, les uns continueraient à per- 
cevoir les associations spontanées sans rien 
y ajouter de leur personnalité ; elles reste- 
raient, comme en leur enfance, dépourvues 
de toute logique et de tout caractère émotion- 
nel. Chez les autres, plus cultivés, elles pren- 
raient l'empreinte de leur sensibilité, de leur 
intelligence affinée et seraient du type de 
celles que nous avons présentées dans notre 
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second chapitre. Ce serait la justification de 
notre classification. 

Autant de points qui, nous l'espérons, s'élu- 
cideront lentement, sans doute, à mesure 
qu'une documentation de plus en plus com- 
plète apportera des matériaux aux psycholo- 
gues et aux médecins qui s'intéressent à cette 
question si attachante des synesthésies. Nous 
bornons à ces simples ^^^dications nos conclu- 
sions et nous espérons que, pour modestes 
qu'elles soient, elles contribueront peut-être 
cependant à situer, au moins au point de vue 
théorique, le problême sur son véritable ter- 
rain, ce qui est en toute chose le point capi- 
tal. 
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